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Le président de la Chambre de Commerce de Yellowknife, Tim Syer, et la directrice générale, Deneen Everett, ont présenté les recommandations 
de l'organisme à la municipalité pour aider les PME à faire face à la crise. (Capture d'écran) 


les propositions de la Chambre de commerce 


Municipalité de Yellowknife 


Peu d'enthousiasme pour 





Les représentants de la chambre de commerce de Yellowknife ont exposé sept recommandations à la municipalité pour un appui approprié aux 
PME affectées par la crise. 


Thomas Ethier 
IJL-Territoires 


Les conseillers municipaux de Yel- 
lowknife entendaient le 27 avril, les repré- 
sentants de la Chambre de commerce de 
Yellowknife, qui ont exposé leurs sept 
recommandations à la municipalité pour 
soutenir les PME affectées par la crise. 
Plusieurs des propositions de la Chambre 
ont reçu un accueil tiède par le conseil 
municipal. 

La directrice du développement écono- 
mique Kerry Penney a également présenté 
ses réponses aux recommandations. 

«Ces recommandations sont fondées 
sur notre conviction que tous les paliers 
gouvernementaux devraient investir dans 
la préservation de notre communauté 
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d’affaires et aider les entrepreneurs à 
survivre à la crise actuelle », explique la 
Chambre de commerce dans une lettre 
transmise aux conseils. 


De réels impacts ? 

Parmi les recommandations à la 
municipalité, on demande de financer un 
programme d’appui des PME éprouvées 
par la COVID-19 enutihisantune partie du 
montant de près de 3 millions $ actuelle- 
ment engrangé dans le Fonds de réserve 
du développement du centre-ville et dans 
le Fonds de réserve pour l'initiative de 
revitalisation. 

Cette recommandation a soulevé plu- 
sieurs questionnements chez les conseil- 
lers, qui s'interrogent sur la nécessité de 
puiser dans ces fonds prévus pour des 


investissements à long terme visant la 
croissance économique de la ville et de 
ses commerces. 

Des conseillers ont par exemple mis 
en doute le rôle que pourrait réellement 
occuper la municipalité pour combler 
les lacunes des programmes d’aide des 
gouvernements fédéral et territorial déjà 
existants. 

Le conseiller Robin Williams, par 
exemple, a souligné que les programmes 
de relance économique territoriaux et 
fédéraux sont en évolution et pourraient 
éventuellement mieux répondre aux 
besoins visés par cette proposition. 

« La façon dont nous pourrions com- 
bler les lacunes des programmes d’appui 
financier du territoire et de | l’agence fédé- 
rale] Can Nor n’est toujours pas claire pour 











moi, a-t-1l indiqué. II me semble que ces 
deux programmes sont encore en déve- 
loppement et nous ne savons pas encore 
exactement comment 1ls évolueront. » 
La directrice du développement écono- 
mique de lamunicipalité, Kerry Penney, a 
indiqué qu’un équilibre devra être trouvé. 
La municipalité devra, selon elle, peser 
le pour et contre des suggestions de la 
Chambre de commerce : les répercus- 
sions des options à court terme visant 
à aider les PME affectées par la crise 
valent-elles d’hypothéquer les initiatives 
économiques à long pour lesquelles ce 
fonds sont normalement destinés ? 


Suite page 3 
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Resserrement des 
restrictions aux 
frontières 
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a: Oubliez-moi 


L’ignorance est paisible, 

et l’amour est inconnu. 

La haine est une cible, 
mais la tendresse est émue. 








Faites des moqueries 
que vous ne comprenez pas. 
Détruisez ma vie, 

brique par brique de mot. 









Ne suis-je pas d'importance ? 
Ne voyez-vous pas mes larmes ? 
Insultez mon arrogance ; 
J'applaudis votre charme. 









Oubliez vos amitiés, 
crachez sur vos soupirs, 

arrachez vos calendriers, 
oubliez mes sourires. 






Serena Jenna 


LMP. 
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Décès suspect à Yellowknife 

Le 28 avril, un homme a été retrouvé mort dans 
un immeuble de la ville. Vers 2 heures du matin, 
la GRC a reçu un appel de service afin de se rendre 
dans un appartement dans le secteur de la 53° Rue et 
de la 50° Avenue. Les services médicaux d’urgence 
de la ville étaient déjà sur place, tentant de réanimer 
l’homme de 35 ans. À leur arrivée, des membres de 
la GRC ont trouvé la victime décédée. Des éléments 
de preuve préliminaires amènent à considérer le 
décès comme suspect. L'enquête est en cours. 


Un homme recherché à Behchoko 

La GRC de Behchoka sollicite l’aide du public 
pour retrouver Steven Theriault, 44 ans, sous mandat 
d'arrêt. Le 22 avril 2020, un accident de voiture a 
causé la mort d’une femme. 

La gendarmerie soupçonne Steven Theriault d’en 
être à l’origine. Ce dernier, ainsi qu’un deuxième 
homme, ont quitté les lieux avant l’arrivée de la 
GRC. L’homme a certainement subi des blessures à 
la suite de l’incident. Jusqu’à présent, les tentatives 
de localisation n’ont pas abouti. Bien que la GRC 
pense qu’il se trouve toujours aux Territoires du 
Nord-Ouest, 1l est peut-être également parti pour 
l'Alberta. Steven Theriault est décrit comme un 
homme d’origine autochtone, 177 cm, 105 kg aux 
cheveux noirs et aux yeux bruns. Quiconque pos- 
sède des informations sur le lieu où se trouvent ces 
personnes est prié de contacter la GRC de Behchoko 
au 867-392-1111. 


Arrestation pour vente d’alcool illégale 

Le 22 avril 2020, une activité de vente d’alcoo!l 
illégale a été observée à Yellowknife, dans un 
immeuble de la 47e Rue. La Section des enquêtes 
générales de la GRC a ouvert une enquête en vertu 
de la Loi sur les alcools des TNO et a obtenu un 
mandat de perquisition. 

Deux jours plus tard, vers 15 heures, alors 
qu’elle exécutait le mandat, la GRC a trouvé sur 
place de l’argent et plusieurs bouteilles de vodka 
et 750 ml de vin. Le tout a été saisi et une femme 
de 23 ans a été arrêtée. « La GRC est déterminée 
à continuer de travailler avec ses partenaires pour 
freiner cette activité 1llégale », selon l’inspecteur 
Alex Laporte, commandant du détachement de la 
GRC de Yellowknife. 


Financements pour les entreprises 
de produits de protection 

Le ministère de l’Industrie, du Tourisme et de 
l’Investissement (MITI) accepte maintenant les 
demandes de financement d'entreprises et d'artistes 
des TNO intéressés par la fabrication d'équipement 
de protection individuelle (ÉPI) ainsi que d’autres 
produits non médicaux. 

Le MITIexaminera les propositions des produits, 
qui doivent être certifiés. Cela comprend les masques 
médicaux, les écrans faciaux, les désinfectants pour 
les mains, ainsi que les masques faciaux en tissu 
non médical pouvant être utilisés par le public. 
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Suite de la une 





« Comme nous le savons tous, la ville ne dispose 
pas de fonds important et n’a pas d'argent additionnel 
à consacrer à ces fonds. Nous ne disons pas que nous 
ne pouvons pas faire l’épicerie maintenant parce que 
nous économisons pour Noël, 1llustre-t-elle, mais 
nous devons considérer nos plans économiques à long 
terme par rapport aux impacts que nous pourrions 
avoir avec des actions à court terme. » 


Peu enclins à éliminer les frais 
La Chambre de commerce de Yellowknife 


Vers une alternative au diesel 


recommande également d'éliminer tous les frais de 
développement et tous les frais de permis d’entre- 
prise jusqu’au 31 décembre 2020. Aucun conseiller 
municipal n’a appuyé ces recommandations. 

On juge que ces revenus sont importants pour 
le fonctionnement de la ville. Les frais de permis 
d'entreprise sont, aux yeux des conseillers, peu 
élevés pour une entreprise alors qu’ils représentent 
une cagnotte importante pour la municipalité. On a 
également évoqué le fait que les entreprises payant 
les frais de développement sont normalement en 
activité et que les entreprises forcées de cesser 
leurs activités ne bénéficieraient donc pas d’une 
telle exemption. 

« Je ne suis pas certain que cette action aurait 
un impact assez important pour les entreprises qui 
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en bénéficieraient à travers la ville », a souligné le 
conseiller Robin Williams. 

« Je ne suis toujours pas vraiment en faveur de 
cette recommandation. Surtout en considération des 
objectifs économiques annuels de la municipalité. 
Il y a plusieurs importants permis qui ont été déli- 
vrés. Je pense qu’il est important que la ville puisse 
toujours profiter de ces revenus, dans la mesure où 
le travail prévu par ces entreprises a toujours lieu », 
a-t-1l poursuivi. 

La Chambre de commerce de Yellowknife a fait 
le même exercice pour les gouvernements territorial 
et fédéral à qui elle a émis des recommandations. 
L’ensemble des conseillers de la municipalité 
appuie les recommandations qui visent ces paliers 
gouvernementaux. 





Fin avril, organisation écologique Alternatives North à publié un rapport sur une possible transition 
vers la carboneutralité aux Territoires du Nord-Ouest. 
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Cécile Antoine-Meyzonnade 


Cinq ans pour réduire de 50 % les 
gaz à effets de serre. Le 22 avril dernier, 
l’organisation Alternatives North, basée 
à Yellowknife, publie un rapport intitulé 
« Urgence climatique : sortir les Terri- 
toires du Nord-Ouest du diésel ». En 42 
pages, les auteurs exposent les divers 
moyens permettant de réussir à réduire 
peu à peu les émissions de CO2 aux 
Territoires. Ces solutions pour l’avenir 
germent depuis décembre 2019 dans 
la tête d’Andrew Robinson et Lachlan 
Maclean. Tous deux œuvrent pour Alter- 
natives North en tant que consultants en 
énergies renouvelables. Selon la courte 
présentation visible sur la seconde page 
du rapport, si l’on combine leurs carrières 
respectives, «1ls ont 25 ans d'expérience 
en gestion d'actifs et en analyse de 
solutions d'énergie renouvelable pour les 
collectivités et les mines du Nord-Ouest 


canadien ». 





Le rapport de l’organisation 
Alternatives North met en avant 
différentes solutions afin de réduire 
drastiquement la consommation de 
diésel aux TNO. (Courtoisies AR) 
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Constat et solutions 

Par rapport à l’ensemble du Canada, 
les émissions de gaz à effet de serre aux 
TNO ne sont pas les plus élevées. 

« Comparés aux grandes villes, notre 
consommation générale est moindre, 
cependant, à l'échelle par personne, on bat 
des records, détaille Andrew Robinson. 
On se rapproche de l’Arabie Saoudite, 
qui est l’un des pays les plus polluants 
au monde. » 

Dans un graphique datant de 2017, 
on peut observer que la plus grande 
part des émissions est causée par les 
véhicules lourds de transports (36,4 %). 
Les conditions extrêmes dues aux tem- 
pératures sont également une des causes 
majeures de la surconsommation (21 %). 
La troisième est liée aux mines (17,5 %). 

Pour le consultant, 1l existe un grand 
nombre de solutions qui pourraient être 
décidées par le GTNO afin de diminuer 
drastiquement les émissions. On retrouve 
le recours au diésel « vert », fait à partir 
d’huile végétale, le chauffage biomasse ou 
encore, l'investissement dans les crédits 
carbone (ou crédits compensatoires). 

Selon le site Planetair, qui permet de 
répondre aux questions sur la consom- 
mation des particuliers et entreprises, 
la définition est « une unité de mesure 
correspondant à une tonne d’équivalent 
CO2, [...] utilisée pour faciliter les tran- 
sactions visant à réduire l’impact des 
activités humaines sur le climat ». 

Ainsi, investir dans les énergies renou- 
velables en dehors de sa région permettrait 
d’avoir un impact sur son environnement. 








La jeunesse en première ligne 

Un des principaux moteurs des 
deux rédacteurs est la motivation des 
jeunes pour alerter et sensibiliser aux 
changements climatiques. « Aux TNO, 
nombreux étaient les adolescents qui ont 
répondu à l’appel de Greta Thunberg en 
faisant la grève les vendredis (Fridays 
For Future en anglais) », tient à rappeler 











Andrew Robinson est l’un des deux auteurs du rapport publié par 
Alternative North. 


Andrew Robinson. 

D’après lui, le problème principal est 
que le changement climatique n'arrive 
qu’en «numéro 12 » des préoccupations 
des gouvernements. 

« Cela devrait être le numéro un, 
parce que si l’on tente de le résoudre, 
les autres problèmes suivront », assure- 
t-11. Il prend spécifiquement le sujet de 
la fonte des glaces : « Comment avoir 
des mines, la principale économie des 
TNO, si la neige fond? » 





Problème économique 

Le consultant pointe également du 
doigt la construction des logements 
récents à Yellowknife. 

«Le GTNO a décidé d’annuler, 1l y a 
quelques années, la construction de mai- 
sons et appartements plus écologiques, 
la population n’était pas contente, mais 
rien a changé pour l’instant », atteste-t-11. 

Le chercheur insiste sur le fait que le 


cout de la vie devrait être réduit afin que 
tout le monde puisse en profiter. « Quand 
on voit des pays d'Afrique qui eux n’ont 
absolument pas les moyens d’avoir par 
exemple des panneaux solaires, aux 
TNO, on a assez de budget a consacré 
à la transition », maintient-1l avant 
d’ajouter : «Le gouvernement a réussi à 
imposer des mesures à une rapidité sans 
égale pour contrer la propagation de la 
COVID-19, pourquoi ne pourrait-il pas 
faire de même pour sauver le climat ? » 

Une rencontre avec le GTNO et 
Alternative North avait été programmée 
selon Andrew Robinson, mais le rendez- 
vous a été annulé, sans proposition de 
nouvelle date. 

« S1 nous ne réagissons pas plus vite, 
le montant à impulser dans la transi- 
tion écologique va devenir de plus en 
plus important, affirme M. Robinson. 
Il faut réagir maintenant, 1l n’est pas 
trop tard. » 


Bonjour, la! 


avec Batiste Foisy 
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Éducation francophone connectée 


Professeurs, parents et élèves avancent maïn dans la main pour pallier la fermeture des établissements scolaires. 


Cecile Antoine-Meyzonnade 


Assurer la continuité. Si les élèves des 
Territoires du Nord-Ouest ne retournent 
plus cette année sur les bancs de l’école, 
l'apprentissage reste toujours aussi actif 
malgré un début difficile. « On a eu un 
petit deuil lorsque l’on a su qu’on ne 
finirait pas le cursus ensemble. C'était 


une classe merveilleuse que nous avions 
cette année », explique Christine Ratel, 
professeure pour les prématernelles à 
l’école Allain St-Cyr de Yellowknife. 
Pour remédier à cette situation par- 
ticulière, l’enseignante et son adjointe, 
Laurence Rivet-Jacque, ont créé un 
groupe Facebook. Il permet de conserver 
les contacts entre parents et enfants de 





la formation. Sur cette page, chacun met 
des photos ou des vidéos des activités 
réalisées à la maison. «On a l’impression 
d’être ensemble », atteste Mme Ratel. 

« C’est important pour un enfant de 
garder ce lien avec ses amis, son école, 
son enseignant », confirme l’assistante. 

À cette initiative s’ajoutent, au moins 
deux fois par semaine, des visioconfé- 





L'enseignante de l'école Allain St-Cyr en pleine visioconférence avec ses élèves de prématernelle. 


(Courtoisie Christine Ratel) 


Appel de projets 


Le Programme de subventions à l'initiative des femmes fournit 
du financement ponctuel aux organismes sans but lucratif 

des Territoires du Nord-Ouest pour des projets spéciaux qui 
permettent d'améliorer la participation des femmes à la vie 
culturelle, économique, politique et sociale. 


Vos projets doivent nous parvenir au plus tard le 1 mai 2020. 


Parmi les projets spéciaux, citons : 


e les ateliers 
e activités dans la nature 
e les publications 


e les activités de développement de compétences essentielles 


Un financement maximal de 5 000 $ par projet peut être 
attribué. 


Vous trouverez le formulaire de demande à l’adresse suivante : 
https://www.eia.gov.nt.ca/fr/priorities/advancing-womens- 


equality-issues/subventions. 


Pour plus d’information, veuillez communiquer avec : 


Elizabeth (Sabet) Biscaye 
elizabeth_biscaye@gov.nt.ca 
867-767-9025, poste 18006 





Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 





rences avec les élèves et leurs parents, si 
ces derniers ont le temps et l’envie. Tous 
ensembles, 1ls jouent et apprennent grâce 
à des activités en ligne. «La semaine pro- 
chaine, par exemple, on a prévu un bingo, 
détaille la professeure. Je leur ai envoyé 
par courriel des cartes à imprimer. » 











Soutien à la 12° année 

Période cruciale, la douzième année, la 
dernière du secondaire, est l’une des priori- 
tés de la Commission scolaire francophone 
des TNO (CSFTNO). Les tests de fin de 
programme sont habituellement menés 
par un autre établissement; cependant, 
« on sait déjà que l’Alberta a annulé tous 
ses examens, donc ils seront réalisés cette 
année par nos enseignants », confirme la 
directrice de la CSFTNO, Yvonne Careen. 
D’après elle, 1l n’y a pas de différence entre 
les régions : « On est assez fier de dire que 
les évaluations de nos enseignants s'avèrent 
assez justes. » 

L’examen des notes finales sera égale- 











ment modifié dans tout le Canada. «Nous 
sommes tous dans le même bateau », 
affirme Mme Careen. 

«IT va y avoir des défis, c’est certain, 
mais on est très confiants pour l’avenir, 
et on célèbre ce qui a été fait à ce Jour. » 


Soutien aux parents 

« J’ai reçu un ou deux appels pani- 
qués », se souvient Pierre Cook, ensei- 
gnant en 5e et 6e année à l’école Boréale. 
L'établissement situé à Hay River est 
fermé depuis les recommandations du 
ministre de l'Éducation, le 26 mars, soit 
une semaine avant les vacances scolaires 
dans cette partie du Slave Sud. 

Guider les enfants, c’est aussi rassurer 
les parents. « Je m'organise pour que 
les devoirs soient une routine autonome 
pour mes élèves, qu’ils ne dépendent pas 
totalement de leurs parents », soutient le 
professeur. 

Ainsi, si un grand nombre d’activités 
fait partie du programme, les enseignants 
se veulent compréhensifs vis-à-vis des 
parents qui doivent s’adapter à ce fonc- 
tionnement pas toujours évident. 

Une semaine avant la fermeture des 
classes, Christine Ratel et Laurence 
Rivet-Jacque se sont entretenues avec 
chacun des parents des élèves. « On 
leur a demandé comment ça se passait 
à la maison, qui des deux travaillait. 
J’ai également envoyé des documents 
afin de résoudre les conflits », de dire la 
professeure. 

L’adjointe met également le doigt sur un 
des aspects inhérents aux classes de préma- 
ternelles : « L'avantage est que les parents 
sont obligés d’être présents pendant les 
entretiens hebdomadaires, sinon ce serait 
très difficile de les garder longtemps, mais 
on garde plus facilement contact. » 


























Familles exogames 

Un aspect important est à prendre en 
compte dans cette nouvelle configura- 
tion : certains élèves ne parlent qu’anglais 
chez eux, et perdent alors la pratique de 
la langue française quotidienne à l’école. 
«La préoccupation première de beaucoup 
de familles exogames est la francophonie. 
Donc, avec l’ensemble des professeurs, on 
organise des groupes de francisation », 
explique Mme Ratel. Une à deux fois par 
semaine, des cours sont alors donnés en 
plus pour les élèves qui en ont besoin. 
« C’est génial de voir toute l’énergie que 
fournissent les parents dans les projets 
que l’on met en place, ça me touche. » 
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Plusieurs fois par semaine, l'enseignant de l'école Boréale et ses élèves 
se retrouvent pour une session de classe virtuelle. (Courtoisie Pierre Cook) 


Resserrement des restrictions aux frontières 


COVID-19 
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Tout serait maintenant en place pour permettre un éventuel assouplissement de certaines consignes limitant les rassemblements aux TNO. 


Thomas Ethier 
IJL-Territoires 


Le resserrement des règles annoncé le 27 avril pour 
les travailleurs de services essentiels provenant de 
l'extérieur des TNO représenterait la restriction finale 
qui permettra de compléter la série de règles imposées 
par l’administration de la Santé publique dans le cadre 
des mesures d'urgence sanitaires. 

Ces nouvelles mesures modifient l’arrêté sur les 
restrictions concernant les déplacements et le protocole 
d’auto-isolement. 

Comme l’a expliqué en conférence de presse l’admi- 
nistratrice en chef de la santé publique, Dre Kami 
Kandola, ces travailleurs essentiels au système de santé 
et à l’économie représentent en revanche le plus grand 
risque de propagation de COVID-19 aux TNO. 

« Pour le succès de nos actions dans le système de 
santé, nous avons besoin d’accueillir des gens. Or, 
malheureusement, plusieurs d’entre eux proviennent de 
régions où la COVID-19 s’est grandement propagée. Le 
fait de mettre en place efficacement ces mesures réduira 
les risques et jouera un rôle important dans les prépa- 
ratifs visant à assouplir les restrictions au territoire. » 


Déconfinement : en attente de réponses 
Avec cette dernière restriction en place, on envisage 
la possibilité d’assouplir certaines mesures. Questionnée 
sur les interrogations et la hâte de la population face à 
d'éventuelles mesures de déconfinement, Dre Kandola 
a affirmé qu’un plan de transition sera dévoilé bientôt. 
« Plusieurs de vos questions trouveront réponse 
lorsque nous dévoilerons notre plan de transition, 
concernant le relâchement de certaines mesures et 





En vue de protéger la santé et la sécurité de notre personnel et 
de notre clientèle, le bureau de Services TNO est actuellement 


fermé au public. 


Pour obtenir de l’aide au sujet des services du GTNO et 
de l'information en français non liée à la santé, veuillez 
communiquer avec Services TNO par téléphone ou par 
courriel du lundi au vendredi de 8 h 30 à 17 h: 


C : 


Pour des demandes de renseignements sur la santé et de 


l'information liée à Îa 


Web du ministère de la Santé et des Services sociaux. 


, Veuillez consulter le site 
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« Restez à la maison. Soyez forts. » Suite aux mesures de précaution prises par le gouvernement 
afin de contrer la propagation du coronavirus, tous les moyens sont bons pour afficher son soutien et sa 
solidarité. (Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 


restrictions, a-t-elle indiqué. Le public sait que ça s’en 
vient, et ça s’en vient bientôt. Cela devrait apaiser les 
inquiétudes. Ceux qui vivent des problèmes ou qui ont 
des préoccupations peuvent contacter la ligne 8-1-I. » 

Les règles aux frontières, elles, ne seront pas levées 
avant longtemps. Dre Kandola évoque l’attente d’une 
2° et d’une 3° vague de contamination au pays dans 
les prochains mois. « Les restrictions entourant les 
frontières et les voyages devront rester en place, tout 
comme l’état d'urgence sanitaire, probablement jusqu’à 
ce que nous ayons accès à un vaccin ou à un traitement 
antiviral. », a-t-elle déclaré. 


Les nouvelles restrictions 
Les nouvelles restrictions concernent les travailleurs 
qui offrent des services essentiels, les employés du 
GTNO, des administrations municipales et des gouver- 
nements et des organisations autochtones qui s’occupent 


T : 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 





des infrastructures ainsi que les agents correctionnels 
qui entrent aux TNO. 

Ces travailleurs doivent désormais se plier aux règles 
d'isolement de 14 jours dans l’une des quatre collec- 
tivités désignées, remplir un plan d'isolement avant 
d'entrer aux TNO; obtenir une autorisation auprès de 
ladministratrice en chef de la santé publique avant leur 
arrivée, et remplir puis soumettre quatre formulaires 
de vérification des symptômes au long de leur période 
d'isolement. 

Les employeurs sont également responsables de 
veiller à ce que ces mesures soient respectées par les 
employés concernés. 

Pour leur part, s’ils sont aux TNO pour une période 
de plus de 36 heures, les travailleurs de la chaine 
d’approvisionnement et les équipages d’avion devront 
soumettre un plan d’auto-isolement et se plier au pro- 
tocole d’auto-isolement. 


RSS SANT 
en français 


du GTNO 
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COVID-19 


La COVID-19 ramène le revenu 





minimum garanti à la mode 





L'idée d’assurer un revenu de base ou minimum à toute la population remonte non pas à la nuït des temps, mais tout de même à quelques siècles. 
débattu, expérimenté ici et là à petite échelle et même soumis au vote. Mais depuis un mois, ici 


Ces dernières décennies, le projet a été discuté, 


Marc Poirier 
Francopresse 


Au Canada, c’est la décision du gouvernement fédéral 
d'instaurer la Prestation canadienne d'urgence (PCU) 
qui a ouvert les vannes à ceux qui militent en faveur 
d’un revenu minimum garanti (RMG) et à ceux qui 
découvrent l’idée. 

En versant 2 000 $ par mois, pendant au moins quatre 
mois, à une large section de la population pour contrer 
les pertes d'emplois massives, la PCU revêt des habits 
qui semblent avoir été empruntés à cette vieille 1dée, 
un peu utopique, d’une allocation universelle. 

Mais ce qui était utopique pour plusieurs est devenu 
ces dernières semaines une notion fréquentable. « Ima- 
ginez comment nous aurions été bien préparés pour 
la COVID-I9 si un revenu minimum garanti existait 
avant son arrivée. Toutes les formes d’aide mises en 
place pendant cette pandèmie confirment le besoin d’un 
tel programme », soutient Pierre Stevens du Réseau 
canadien pour le revenu minimum garanti (en anglais 
seulement). 

Selon lui, le montant de 2 000 $ mensuel fixé par 
Ottawa est une reconnaissance qu'il s’agit là du niveau 
minimal d'argent que les gens ont besoin pour survivre. 
«C’est ce que nous demandons depuis toujours. Les gens 
disaient : c’est trop. Soudainement, ce n’est pas trop. » 


Les artistes aux premières loges 
Dans le secteur culturel, on observe avec intérêt cet 
engouement pour un revenu de base pour tous provoqué 


Carrières à la CSTIT 


Arbitre 


Yellowknife - N20/22NT 


Taux horaire de 43,51 $ à 51,98 S$ par heure 
(environ 84 844,50 $ à 101 302,50 $ par année) 
Indemnité de vie dans le Nord de 3 700 $ 


Date de clôture : le 15 mai 2020 


Merci de transmettre votre curriculum vitae, 
en prenant soin de mentionner le numéro 
de concours N20/22NT, à l'adresse : 


@ careers@wscc.nt.ca 


D Commission de la sécurité au travail 
et de l'indemnisation des travailleurs 
Service des ressources humaines 
Case postale 8888, CST-5, 
Yellowknife (T.-N.-O.) X1A 2R3 


Œ\ 1-866-277-3677 (sans frais) 





Pour plus de renseignements, rendez-vous sur 
wscc.nt.ca/fr/carrières 





Vous devez clairement indiquer votre admissibilité 
afin que votre dossier soit étudié en priorité en 
vertu de la Politique d'action positive. 


La CSTIT est un milieu de travail inclusif. Si vous 
souffrez d'une incapacité et avez besoin d'un 
aménagement lors du processus de recrutement, 
vous êtes invité à nous indiquer vos besoins 
lorsque nous communiquerons avec vous pour 
planifier un entretien. 


Nous exigeons la vérification du casier judiciaire et 
lobtention de résultats satisfaisants à la suite de 
ladite vérification. 


sécurité et soins 
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Cols Sleste tes eut Te three] 


et de l'indemnisation des travailleurs 


WSCC criers Sareiy 


wscc.nt.ca 1.800.661.0792 


wscc.nu.ca 1.877.404.4407 





comme ailleurs, il est sur toutes les lèvres. 


par l'implantation de la PCU. 

« C’est un magnifique projet pilote collectif qui est 
en train de se passer. Puis 1l va y avoir des leçons à tirer 
de cette aventure-là », croit la directrice générale de la 
Fédération culturelle canadienne-française (FCCF), 
Marie-Christine Morin. 

Au Nouveau-Brunswick, l’idée d’un revenu minimum 
garanti est perçue comme une option intéressante afin 
d’attaquer les problèmes financiers dont souffrent plu- 
sieurs artistes. La question a été discutée régulièrement 
lors des travaux du Groupe de travail du premier ministre 
sur lestatut de l'artiste, en place depuis plusieurs années. 

Carmen Gibbs est l’une des membres du Groupe ainsi 
que la directrice de l'Association acadienne des artistes 
professionnel.le.s du Nouveau-Brunswick (AAAPNB). 
Elle souligne que l’idée, au fil des débats, avait pris moins 
d'importance, mais que cela pourrait changer avec ce 
qui se déroule depuis quelques semaines. 

« J’ai l'impression qu’il se passe une réflexion 
sociétale, au niveau fédéral et même des provinces. 
J'ai l'impression qu’on pourrait remettre [l’idée d’un 
revenu minimum garanti] comme principale recom- 
mandation. » 

Selon Carmen G1bbs, cela va évidemment plus loin 
que le seul secteur culturel. « Pour les artistes, s’ils 
peuvent faire de l’argent avec une activité et ne pas 
perdre ce revenu, ça devient intéressant. Mais c’est 
vrai pour tout le monde, par exemple les femmes qui 
travaillent dans les usines de poisson. » 


Une lettre ouverte de 50 sénateurs 

Les appels lancés au gouvernement fédéral pour la 
mise en place d’un revenu minimum garanti viennent 
de tous côtés. Le Réseau pour une alimentation durable 
(RAD) y voit une solution à l’insécurité alimentaire. 
Différents éditorialistes et commentateurs dans les 
médias en font également la promotion. 

Certains partis politiques fédéraux, comme le Parti 
Vert et le Nouveau Parti démocratique, en ont profité 
pour rappeler leur appui envers ce projet de société et 
interpellent le premier ministre Justin Trudeau afin 
qu'il saisisse cette occasion unique et fasse le grand 
saut vers l’avant. 

Le 21 avril, 50 sénateurs ont signé et envoyé une 
lettre (en anglais seulement) au premier ministre Tru- 
deau et à la vice-première ministre Chrystia Freeland 
demandant d'élargir la PCU afin de la transformer en 
un revenu minimum garanti. 

L’Association canadienne des travailleuses et tra- 
vailleurs sociaux (ACTS), qui milite depuis longtemps 
pour le RMG, a également envoyé une lettre au premier 
ministre. « On a longtemps dit qu’on ne pouvait pas se 
payer un tel programme, souligne le directeur général, 
Fred Phelps. Maintenant, on dit qu’on n’a pas les moyens 
de s’en passer. » 

Même l’Église catholique se mêle du dossier : dans 
une lettre ouverte aux fidèles parue à Pâques, le pape 
François a déclaré qu’un salaire de base universel 
« reconnaitrait et honorerait le travail essentiel et 
noble » des travailleurs les plus modestes « invisibles 
dans le système ». 


Des exemples à l’international 

Pour appuyer leur argumentation, plusieurs interve- 
nants évoquent l’exemple de l'Espagne, qui a annoncé 
récemment l'instauration d’un programme de «revenu 
minimal vital » devant entrer en vigueur le ler mai. 

La démarche avait déjà fait l’objet d’un accord entre 
les deux principaux partis membres de la coalition au 
pouvoir en décembre dernier. Mais la crise de la pan- 
démie a accéléré son implantation. 

Le modèle diffère toutefois de ce qui est discuté au 
Canada : environ un million de foyers seront touchés. 
Mais c’est le pays qui, pour l'instant, s’aventure le plus 
dans cette voie. 

Ailleurs en Europe, l’idée circule depuis des années, 





LP pe ln 


Fred Phelps est le directeur général de 
l’Association canadienne des travailleuses et 
travailleurs sociaux. (Courtoisie Fred Phelps) 


mais n’a pas pris racine. 

Un projet pilote avait débuté en 2017 en Finlande, lors 
duquel 2 000 chômeurs recevaient 560 euros (environ 
850 $ canadiens) par mois. L'expérience devait durer 
deux ans, mais 1l y a eu un changement de gouvernement 
et celui-c1 y a coupé court. Une étude du projet a conclu 
que les bénéficiaires étaient moins stressés, mais que les 
montants n’avaient pas amélioré leur situation d’emplot. 

Un autre projet pilote a eu lieu aux Pays-Bas, à plus 
petite échelle : environ 250 chômeurs ont reçu l’équi- 
valant de 1 100 dollars canadiens par mois. Là encore, 
les résultats n’ont pas été concluants. 

En Suisse, reine des consultations populaires, un 
référendum a été tenu en 2017 : 77 % des répondants 
ont dit non à la proposition de « revenu de base incon- 
ditionnel ». L’allocation aurait été versée à tous les 
Suisses et tous les étrangers vivant au pays depuis au 
moins cinq ans. Le cout de cette mesure aurait frôlé les 
190 milliards d’euros. 











Jack Dorsey s’engage 

En Europe aussi, la crise de la COVID-I9 ravive 
les revendications en ce sens. Des pétitions circulent 
notamment en France et en Allemagne. 

Même les plus riches de ce monde s’y mettent. : le 
PDG de Twitter, Jack Dorsey, s’est engagé plus tôt ce 
mois-c1 à verser un milliard de dollars américains pro- 
venant de son autre compagnie, Square, afin d'appuyer 
les mesures d’aides postpandémie, incluant les projets 
de revenu universel de base, sans donner plus de détails. 

Il est difficile de prévoir ce qui restera de tout ça 
lorsque l’économie aura repris de la vigueur, quand la 
distanciation de deux mètres ne sera plus qu’un principe 
souhaitable et que les étagères de rouleaux de papier de 
toilette, de farine et de produits nettoyants seront regar- 
nes. Il s’agit néanmoins d’une lueur d’espoir pour de 
multiples organismes qui militent pour le RMG depuis 
des années, voire des décennies. 
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Mettre ses connaissances 
au profit de la communauté 





Grâce à la technologie de l’imprimante 3D, le Club de robotique et d’ingénierie d’Inuvik et le Collège Aurora fabriquent des porte-masques 
pour le personnel hospitalier durant la crise de Ia COVID-19. 


Karine Lavoie 
IJL — APF -— Territoires 


Bien que le port du masque soit 
conseillé par les responsables de la santé 
publique en ces temps de crise hygié- 
nique, pour le personnel hospitalier, c’est 
une nécessité et une responsabilité. Ces 
masques peuvent cependant causer des 
douleurs aux oreilles à ceux qui doivent 
le porter quotidiennement et pour de 
longues périodes de temps. 

C’est dans cette optique que le Club 
de robotique et d'ingénierie d’Inuvik 
(IREC ) et le Centre de microfabrication 
pour les arts, l’artisanat et la techno- 
logie (ACTMC), affilié au Collège 
Aurora, se sont ralliés pour contrer 
ce problème. La solution ? Un porte- 
masque qui repose à l’arrière de la tête 
et qui maintient les élastiques en place. 

Matthew Dares, le fondateur de 
lIREC et le Gestionnaire au dévelop- 
pement technologique pour l’'ACTMC, 
a voulu venir en aide aux travailleurs 
essentiels. Il explique que ce sont les 
nombreuses publications en ligne de 
gens cherchant comment diminuer la 
douleur reliée au port du masque qui ont 
inspiré la conception des modèles 3D. 
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Oscar Aguirre 


«Les membres de l'ACTMC onttesté 
un certain nombre d’options pour le 
soulagement des oreilles et ont fourni 
la meilleure conception au Club de 
robotique et d'ingénierie d’Inuvik », 
explique M. Dares. «Les responsables 
et les étudiants du Club ont ensuite 
imprimé en masse les dessins ». 
Deux modèles ont ainsi vu le jour : 
un petit support et un grand support, 
selon les préférences individuelles des 
travailleurs. 





Donner dans la communauté 

L’IREC a fabriqué environ 300 
porte-masques et en a donné près de 
50 à l'Hôpital d’Inuvik. « Le personnel 
hospitalier indique que [les porte- 
masques] aident à rendre le port d’un 
masque pendant de longues périodes 
de temps plus confortable », affirme 
David Maguire, gestionnaire des 
Communications au gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest. « Nous 
sommes reconnaissants pour ce don et 
envers tous ceux qui s’impliquent pour 
aider en réponse à la COVID-I9 », 
ayoute-t-1l. 

Les 250 porte-masques restants ont 
été envoyés à Yellowknife dans le but 
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d’être distribués à travers différents 
établissements de soins de santé dans 
les TNO. Matthew Dares estime pou- 
voir imprimer Jusqu'à douze petits 
supports et jusqu’à six grands supports 
en une heure. La production pourrait 
donc être augmentée jusqu’à 200 porte- 
masques par Jour si nécessaire. 

Le 24 avril dernier, l’'IREC annon- 
çait sur sa page Facebook que le Club 
allait également faire don d’un porte- 
masque à toute personne intéressée en 
précisant toutefois que les travailleurs 
essentiels nécessitant le port du masque 
allaient être priorisés. 





D’autres projets 
pour l’'ACTMC 
Sous l'initiative de l’ACTMC, un 
autre dispositif a également été conçu 
pour permettre d'ouvrir une porte sans 
toucher la poignée. En effet, les poi- 
gnées de porte représentent un vecteur 
de transmission important de bactéries 
et de virus, dont celui de la COVID-19. 
« Nous testons et modifions les 
différentes conceptions que nous 








donc tester plusieurs options à la 
fois. » Actuellement, ces extensions 
de poignées de porte ont seulement 
été installées sur les sites du Collège 
Aurora dans le but de tester leur 
durabilité et leur fonctionnalité. 


Un défi pour 
occuper les jeunes 

En réponse à la fermeture des écoles 
et à l’ordre de confinement, un défi vir- 
tuel gratuit de 10 semaines a été lancé 
le 15 avril dernier aux étudiants ténois. 
Intitulé Défi STIM du printemps, 1] 
vise à développer les compétences des 
Jeunes au niveau de la programmation, 
de l’impression 3D et de l’électronique. 

Jusqu’à présent, plus de 60 jeunes 
provenant de douze différentes com- 
munautés sontinscrits. «En partenariat 
avec Schools NWT, nous avons éga- 
lement été en mesure de fournir aux 
étudiants sans ordinateur un ordinateur 
portable pour pouvoir participer », 
s’enthousiasme Matthew Dares. Un 
grand prix sera remis au terme des 10 
semaines, mais celui-c1 n’a pas encore 








trouvons pour voir ce qui fonctionne le 
mieux »,préciseM. Dares.«[L’ACTMC] 
a environ dix imprimantes 3D et peut 


été confirmé. 
Il est toujours possible de se joindre 
au défi au roboticsnwt.ca/register. 


ÉQUILIBREZ votre vie. VIVEZ pleinement. 





L'importance de l’école préclassique de Vienne (à la période préclassique) est 
parallèle à celle de l’école de Berlin, nom qui désigne l’orchestre structuré et protégé 
par le roi Frédéric IT de Prusse dans ses châteaux de Rheinsberg et de Postdam. 
Frédéric IT n’est pas seulement un des meilleurs stratèges politiques et mécène 
des arts de l’Europe, 1l est également flutiste et passionné de philosophie (ami de 
Voltaire et Jean Jacques Rousseau). II déménage au palais de Rheinsberg en 1736 
lorsqu'il est encore prince et fait écrire à la porte « construit pour la tranquillité ». 
Il structure son orchestre de théoriciens de la musique, de musiciens et de compo- 
siteurs qui révisent les styles qui se sont développés dans la péninsule italienne et 
le royaume de France, tout en innovant dans les styles germaniques et en inspirant 
les compositeurs de musique classique. 

Parmi les membres de l’orchestre de Berlin (l'orchestre de Frédéric II) se 
démarquent Friedrich Wilhelm Marburg, Johann Joachin Quantz et Carl Philipp 
Emanuel Bach. 

Friedrich Wilhelm Marpurg est théoricien et critique de musique. Il entretient 
des relations musicales et philosophiques avec les philosophes D’Alembert et Vol- 
taire. Il crée un Journal de critique musicale, compose des œuvres pour clavecin et 
orgue, traduit le travail théorique de Jean-Philippe Rameau Eléments de musique, 
contribue au développement de la théorie musicale de la mesure du tempo et publie 
un manuel sur la composition musicale. 

Johann Joachin Quantz est un des meilleurs flutistes de la période préclassique 
et est admiré par ses contemporains. Il devient maitre de flute pour Frédéric IT et 
reste avec lui à compter de 1741, et l'accompagne même durant ses campagnes 
militaires. Il compose autour des 600 œuvres, dont plus de 400 sont des sonates et 
concertos pour flute, et écrit un des ouvrages majeurs pour flute traversière Essai 
d’une méthode pour apprendre à jouer la flute traversière. 

Carl Philipp Emanuel Bach est un des enfants de Johan-Sébastien Bach et de 
Maria Barbara. Après l’obtention de son diplôme en droit à l’université de Leipzig, 
il est engagé dans l’orchestre de Frédéric IT, en 1740, orchestre où 1l agit principa- 
lement comme claveciniste, joueur de piano forte et compositeur jusqu’en 1768. 
Pendant cette période, 1l excelle dans la composition de concertos, de sonates et de 
symphonies, dans un style innove à la période préclassique, appelé empfindsamer. 
Il reçoit l’admiration de ses contemporains et va inspirer des compositeurs de la 
période classique. 














L’auteur anime Trésor de la musique classique à 21 h, 
les dimanches et mercredis sur CIVR 103,5 FM et Radiotaiga.com. 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l’occasion d’avoir un 
métier qui a du sens, tout en bénéficiant d’un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, congés 
payés, assurance-maladie). 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca dès aujourd'hui. 
Découvrez les dernières offres d'emploi et rejoignez notre 
groupe de talents afin de recevoir des avis automatiques pour 
les postes qui vous intéressent. 


WwwyW.travaillezaugtno.ca 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 
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En ce temps de crise, 
vos journaux locaux sont là pour vous. 


Kronik 





Épidémik 


Je me souviens. Moi non plus. Plus de rien. Sinon, d’aussi loin, le prin- 
temps, c’est la crise, toujours. Extase et angoisse, en alternance. La glace 
qui craque, les plombs qui pètent, les ponts qui cèdent, les torrents, les 
grands débordements, la débâcle intérieure. L'esprit en otage de courants 
trop puissants, de pensées trop rapides pour lui. Je vais prendre un aller 
simple pour l’absolu. Souvent. Je me souviens moi non plus. 


Se faire de nouveaux amis et attraper le virus de l’amour en pleine 
épidémie. Le genre de plaisir piquant, d’amour qui laisse des marques, 
qui rend accroc, qui donne une saveur téméraire et transgressive à la vie. 
On se réveille tard le sourire dans l’oreiller, contents de pouvoir dormir 
avec des cadrans détraqués. Tous nos vêtements sentent le feu de palettes. 
La paix du monde est palpable. 


Sauve qui peut ! Oui, mais on ne peut pas, on ne peut plus. Nulle part 
où aller, où se sauver, nulle part de mieux anyway. Dans le bush profond. 
Sur le bord des lacs en fonte. Là où le signal ne se rend plus. Là où on 
peut hurler notre intensité toute existentielle sans passer pour des exilés 
d'asile. Ou des ivrognes. Autour du bucher, on se trouve privilégiés et 
chanceux d’être 1c1. Pognés ensemble au paradis. 


=" MOTS CROISÉS "1 





N° 654 
ONE NENRRRE 

HORIZONTALEMENT 10. Sept jours — Gallium. 11. Existe — Science qui 
1. Puissance absolue. 11. Classe sociale étudie la structure et 
2. Faire sécher à la fumée — Conjonction — Oignon. l'évolution de l'écorce 

— Utilisa. | 12. Prince troyen — Petits terrestre. 
à Instrument de musique cloportes. 12. Ventilés — Tables 

à percussion utilisés par 

— inflammation VERTICALEMENT les bouchers. 

de l'oreille. 1. Fait de devenir périmé. 
4. Charpente — Broyer. 9. Gâté — Habileté 
5. Attacher — Article | RÉPONSE DU N° 654 


JO 


CO OO 


espagnol — Avance à la 
surface de l'eau. 


. Imprécises. 
. Poche — Audacieux 


— Sud-ouest. 


. Projeter de la salive 


— Glacé. 


. Allonge — Sert à 


comprimer un 
membre pour arrêter 
une hémorragie. 


— Douze mois. 
Dévêtus — Reçoit. 
Jaunisse — Sommet. 
Enclos — Marginal. 
Coûteuse. 

Règle — Atopies. 
Dieu de l'amour 

— En matière de 

— Pilier carré. 

9. Très mince — Volonté. 
10. Blinder — Aluminium. 


Der es 





























Sur les ondes de Moose Fm, fhe biggest variety in town, depuis au 
moins 40 ans, les même vieilles rengaines des années 80. Pat Benatar, 
très à propos : « ... What are we running for? We ‘ve got the right to be 
angry. What are we running for? When there's nowhere we can run 
to anymore ». Nous serons invincibles, ben oui... ! En attendant, on se 
disait, dans notre délicieuse proximité, que ce serait une très bonne 1dée 
d'apprendre les rudiments de la survie dans la Taïga. Pas fou du tout, non 
plus, de profiter de cette abondance d'énergie solaire et construire de très 
grandes serres pour faire pousser des légumes pour toute la communauté. 
On jase. On rêve, là. 


Oublier le cauchemar en cours, l’économie locale qui part en couilles, 
le service à l’auto du McDo, le parking du Walmart plein, la menace 
virale virtuelle, le fantôme de la mort qui miaule, la danse des robots à 
lépicerie, la liberté conditionnelle, la liberté sous surveillance. Le peuple 
dedans en prison, les industriels dehors en activité. Saisir sa rage par les 
griffes. Fuir la peur comme la peste. Toucher à tout, câliner les amis, 
partager les amants, les plus libertaires, les plus mordants, qui tâtent à 
tout eux-autres aussi. Oublier le cauchemar en cours et en profiter pendant 
que ça passe : la vie! 


Mélanie Genest 
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RÈGLES DU JEU : 


Vous devez remplirtoutesles cases vides en plaçant 
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une 
seule fois par colonne et une seule fois par boîte 
de 9 cases. 





NIVEAU : DIFFICILE 


RÉPONSE DU JEU N° 658 
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Chaque boîte de 9 cases est marquée d'un trait BOAUOOHOE 
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plus foncé. Vous avez déjà quelques chiffres SRI LA CSS 
par boîte pour vous aider. Ne pas oublier : vous 
ne devez jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans 
la même ligne, la même colonne et la même 
boite de 9 cases. 
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